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Dossier 1

Antoine Baudin

Alberto Sartoris, la Photographie
et l'architecture
Symptömes et paradoxes
Conservees aux Archives de la construction moderne ä l'EPFL (Acm), Les abondantes archives
de l'architecte itaLo-suisse ALberto Sartoris (1901-1998) donnent ä la Photographie une place
considerable mais d'i interpretation diverse et parfois paradoxale. On y distinguera un corpus
principal identifie, ä vocation publique, et plusieurs sous-ensembles mal connus, de nature plus
privee, qui impliquent Sartoris architecte, promoteur, historiographe et meme photographe.
Chacun questionne ä sa maniere les relations entre le medium photographique et l'architecture.

Fig.1 Jose Manuel
Aizpürua & Joaquin
Labayen, Club nautique,
San Sebastian, 1928-
1929. Photo Jose Manuel
Aizpürua, 8x12 cm
(Acm - EPFL)

Un miroirdu Mouvement moderne
L'ensemble le plus spectaculaire est certes la

collection de « photographies d'architecture
moderne», forte de plus de 8ooo tirages originaux
reunis trente annees durant pour la publication
des grandes anthologies promotionnelles qui ont
d'abord valu ä Sartoris sa notoriete internationale

: les trois editions progressivement augmen-
tees des Elementi dell'architettura funzionale (1932-

1941), puis, chez le meme editeur Hoepli ä Milan,
les trois volumes de Encyclopedic de l'architecture
nouvelle (1948-1957), un panorama visuel de 2300
images pour la plupart photographiques. On sait

que cette entreprise editoriale d'une ampleur
inegalee a contribue ä fixer le corpus canonique
du Mouvement moderne international. La
collection lui est indissociablement liee, dans sa

substance ä la fois physique (le format des tirages
en noir et blanc, rarement superieur ä 18 X24 cm,
leur eventuelle preparation pour la reproduction)
et historique. Elle illustre les travaux de quelque
650 architectes modernistes du monde entier, ä

commencer par les pionniers puis les leaders des

annees 1920 ä rgso1. Les realisations paradigma-
tiques y cötoient une majorite d'objets oublies et
non moins interessants. L'ltalie y domine deci-
dement (2500 photos), suivie par 1'Espagne (600

pieces), la Grande-Bretagne et la Suisse (500).
A signaler aussi la rarete extreme de certains

tirages, parfois meme reputes uniques, comme
certaines series polonaises (activite du groupe
varsovien Praesens) ou espagnoles (travaux d'Aiz-

pürua et Labayen ä San Sebastian) (fig. i)2. C'est la

un indice de la responsabilite historique particu-
liere du genre tout entier, des lors que toute
architecture nouvelle ne justifiait en principe qu'une
seule sequence photographique de reference, prise
entre la fin du chantier et la profanation annon-
cee des lieux par ses usagers.

Outre son importance documentaire et es-

thetique, l'ensemble eclaire plus largement tout
un versant de l'histoire de l'architecture au XXe

siecle: les mecanismes de fabrication et de
promotion de l'image de celle-ci, ainsi bien sür que
le role determinant devolu a la Photographie
dans ce processus. De meme ces vues, signees

par plus de 400 photographes pour la plupart
meconnus, temoignent des relations historiques
complexes entre architecture et Photographie,
dans un contexte oil cette derniere lutte pour son
autonomic.

La collection et ses premiers usages ont ete

decrits des 20033, la plupart de ses pieces sont
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maintenant accessibles online (http://athanase.
epfl.ch). Je me contenterai done d'en rappeler
quelques caracteristiques du point de vue de la
Photographie d'architecture. D'abord le corpus
documente bien, ä l'echelle mondiale et sur trois
generations au moins de praticiens, l'ambiva-
lence des fonetions devolues au genre, entre
documentation technique, valorisation esthetique
et (rarement) interpretation personnelle, ainsi
que leur evolution durant cette periode. Partout
se met alors en place une maniere de standard
visuel fonde sur l'usage d'un meme materiel - la
grande chambre reste une norme quasi absolue -
et des procedures de la Photographie technique,
industrielle et commerciale, une raison sociale

que revendique d'ailleurs la majorite des photo-
graphes. La technique traditionnelle vient ainsi
s'adapter, sans rupture formelle, ä la representation

des valeurs materielles et spatiales de la
nouvelle architecture. C'est ce que montre la

pratique evolutive des studios les mieux etablis,

Fig.3 Jözsef Fischer,
Villa Jaritz, Budapest,
1942. Photo Zoltän
Seidner, 18x24cm
(Acm - EPFL)

Fig.4 Francis R.S.Yorke,
Villa en beton arme,
Nast Hyde, 1935.
Photo M. 0. Dell & H. L.

Wainwright, 12x22cm
(Acm - EPFL)

tels Wolf-Bender a Zurich (fig. 2), Boissonnas ä

Geneve, Vasari ä Rome ou Chevojon a Paris. Au
fil des annees 1930, cceur de la collection, parait
s'instaurer une adequation generale entre l'inten-
tion architecturale moderniste et sa valorisation
photographique, d'execution technique toujours
impeccable: l'incarneraient un Hans Finsler ä

Zurich, Arthur Köster a Berlin, Jan Kamman
ä Rotterdam, Martin Gerlach a Vienne, Zoltän
Seidner ä Budapest (fig.3), Rudolf de Sandalo
ä Brno, Crimella ä Milan, Mazzoletti ä Cöme,
Dell & Wainwright ä Londres (flg. 4) ou encore
Hedrich& Blessing ä Chicago (fig. 5), puis bien-
töt Guillermo Zamora ä Mexico, pour ne men-
tionner que quelques specialistes tres presents
dans la collection. Ces conventions eminemment
«professionnelles» ne feront que se renforcer

apres 1945, notamment avec les effets d'un nou-
veau modele «americain» qui conjugue performance

technique et mise en scene spectaculaire
(Ezra Stoller, Julius Shulman). Mais revolution
conjointe des formes architecturales et de la
Photographie d'auteur stimulera aussi une person-
nalisation de la representation, par exemple chez
Lucien Herve ä Paris, Armando Salas Portugal
ä Mexico ou Francesc Catalä Roca ä Barcelone
(fig. 6).

La nature concrete du corpus permet en tout
cas de questionner une homologie volontiers
presentee comme allant de soi dans l'historiogra-
phie embryonnaire de la Photographie d'architecture

moderne, entre Nouvelle architecture
et Nouvelle vision, au sens de l'avant-garde des

annees 1920. Rares sont dans la collection - et
dans tout le circuit de diffusion du Mouvement
moderne - les photographes actifs au sein de la
Nouvelle Photographie, sauf avec des travaux
marginaux et «conformes» (Man Ray, Andre
Kertesz, etc.). Le cas echeant, la dimension expe-
rimentale (angle, cadrage, lumiere, textures, etc.)

transparait de maniere mediate dans leur travail,
par exemple chez un Finsler ou un Kamman: la
« modernite » de leurs images tiendra tout autant
ä la photogenie meme des sujets et leur «verite»
est sans doute ä chercher, comme dans le cas

aussi emblematique que singulier d'un Sigfried
Giedion, «au-delä de la Neue Sachlichkeit et du
Neues Sehen»1*.

Rares sont aussi les architectes, fussent-ils eux-

memes photographes ou grands manipulateurs
d'images, reellement ouverts ä une telle
interaction. A l'instar d'un Le Corbusier, ils semblent

plutot nourrir une vision instrumentale du
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vulgaire «service» technique et commercial

que constitue a leurs yeux l'operation photogra-
phique, tout en cherchant bien sür ä maitriser
celle-ci en amont comme en aval5. Symetrique-
ment, on constatera la disponibilite considerable
de la plupart des photographes en question et leur
aptitude ä mettre en images egalement efficaces < <
des architectures theoriquement antinomiques:
ainsi les deux photographes favoris du meme Le

Corbusier au cours des annees 1930, Marius Gra- j5 £
vot (Pavillon suisse de la Cite universitaire, villa

(J) fj)
Savoye), puis Albin Salaün, qui travaillent aussi «
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bien pour la concurrence (Perret, Lurqat) que

pour 1'« ennemi» art deco ou neo-academique.
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A noter enfin que toutes les photos du cor- > "g

pus ont ete collectees aupres des architectes - x
seuls responsables du choix des images fournies

- jamais aupres des photographes. Qui plus est, m

la documentation notamment epistolaire qui ^ ~

l'accompagne ne comporte pratiquement aucune &

appreciation sur les photographies ou sur leurs ~ -
auteurs, presque jamais nomme's non plus. Sar-

toris ne les creditera dans aucune de ses

publications.

Ces circonstances confirment une evidence:
la precarite historique, identitaire et statutaire
de la Photographie d'architecture est inverse-
ment proportionnelle au poids fonctionnel de

ses usages. Divers indices ont cependant montre
cette derniere decennie une indeniable progression

de sa reconnaissance, d'abord dans les pays
aux traditions les plus riches en cette matiere6,
mais aussi en Suisse, avec notamment la publication

des monographies longtemps attendues de
-s; 0.

Finsler et de Giedion. g "J

m E

Sartoris architecte: selection Is
et occultation I I
L'indifference averee du compilateur Sartoris

pour le langage et la substance visuelle de la

Photographie d'architecture - et de la Photographie

en general, comme le montre l'etat de ses

archives et de sa bibliotheque - contraste vive-
ment avec l'usage qu'il en a dans son ceuvre de

propagande. Et jamais ce medium n'accedera ä la

dignite de cet« art moderne » dont il souligne re-

gulierement la communication organique avec
l'architecture. En revanche, il lui arrive de s'inte-
resser au cinema7. ° ^

Son attitude face a l'image photographique
de ses propres constructions pourrait apporter
un eclairage complementaire. Je me limiterai
la encore ä quelques remarques. D'abord il m

CL
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Fig.7 Alberto Sartoris,
Villa Huber, Saint-Sulpice,
1963. Photo Photo-Studio,
Lutry, 17x23cm
(Acm - EPFL)

pour rappeler la concurrence des techniques
graphiques que privilegie l'architecte, en parti-
culierl'axonometrie, representation presumee
rationnelle, «exhaustive» et ideale, au-delä des

contingences du projet concret et surtout de sarea-

lisation, et que Sartoris erigera au rang d'ceuvre

d'art autonome8. Ce primat du dessin s'exprime
aussi dans son travail par la predominance ecra-

sante des projets de nature «ideale »: sur 250 pro-
jets documentes dans ses archives, 70 environ
auraient ete realises, de Statuts et de programmes
tres divers (dont un quart de renovations). La plu-
part n'ont jamais ete publies. Dans vingt-cinq
cas, aucune Photographie n'en a ete conservee
(ou prise), y compris de programmes importants
realises dans les annees 1950-1960, parmi les-

quels une dizaine de maisons individuelles et un
groupe d'immeubles de logement. Un tel vacuum
ou deni photographique est probablement du au
Statut d'« architecture alimentaire» explicite-
ment attribue par Sartoris ä ces objets (un billet
de sa main le specifie dans le secteur ad hoc de

ses archives). Le facteur economique n'est pas
non plus ä negliger, compte tenu de son impe-
cuniosite chronique. Mais surtout revolution
de certains de ces projets montre les compromis
formels et techniques considerables imposes par
les commanditaires: la Photographie aurait-elle
temoigne trop crüment du decalage entre intention

et realisation?
La meme question vaut partiellement pour

une autre categorie, plus fournie encore, d'objets
construits, en principe mieux assumes et ne-
anmoins faiblement documentes (nombre limi-
te de vues, excluant presque toujours les inte-
rieurs) et surtout pas ou tres peu diffuses par

Fig.8 Alberto Sartoris,
Bar du Cercle de l'Ermitage,
Epesses, 1935. Photo
Claude Budry, 13x18 cm
(Acm - EPFL)
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la Photographie (fig. 7). Y figurent d'importants
edifices juges eux aussi« denatures », tels la Mai-
son du peuple ä Vevey et les immeubles Moret a

Lausanne et ä Martigny en 1932-1933. Le pheno-
mene culminera avec l'hötel canarien Excelsior
ä Puerto de La Cruz en 1953, aujourd'hui detruit,
dont subsistent quelque 70 grandes planches de

dessins, mobilier compris, et ä peine cinq petites
photos d'amateur illisibles. La fortune d'une ma-
jorite de constructions presumees «conformes ä

l'intention architectural » des annees r95o ä 1970
n'est guere plus enviable: photographies par des

praticiens locaux, ces commerces ou immeubles
de logement individuel et collectif echapperont
le plus souvent a toute publicite, sinon par le tru-
chement d'une photo unique.

De sorte que seuls quatre objets construits
vont connaitre une couverture et une diffusion
photographiques dignes de ce nom, impliquant
au moins une sequence de huit ä dix images dif-
ferenciees: l'eglise de Lourtier (1932) et les mai-
sons Morand-Pasteur ä Saillon (1933) et De Gran-
di ä Corseaux (1938-1940) sont documentees par
de solides photographes regionaux, Emile Gos a

Lourtier, Oscar Darbellay ä Saillon et ä Corseaux.
Le Cercle de l'Ermitage ä Epesses, transformation
interieure d'un ancien moulin en club culturel,
connait un traitement exceptionnel: deux
photographes s'y succedent pour en transcrire l'arti-
culation serree des espaces polychromes, d'abord
vides (Claude Budry, lequel dialogue notamment
avec une axonometrie sartorienne du bar), puis
peuples d'un mobilier Wohnbedarf (Grete Huba-
cher, l'une des photographes attitrees du Neues

Bauen zurichois) (fig. 8 et 9). Son Statut est aussi

remarquable d'un autre point de vue. Faute d'au-

torisation officielle, le club n'ouvrira pas au
public, sinon travesti en restaurant pittoresque. Les

photographies originelles, reproduites jusqu'a
Londres et Buenos Aires, documentent done une
architecture spectrale dont le seul usage aura ete

la Photographie elle-meme.
Sartoris publiera ces objets, qu'il considere

comme son apport majeur au Mouvement
moderne, au fil des editions de ses anthologies, ä

raison de quatre ä six photos chacun, avec ses

premiers essais proto-rationalistes turinois des

annees 1926-1928 (tres peu ou mal photographies)
et en contrepoint des axonometries desincarnees

qu'il continue d'elaborer. Les nombreuses mono-
graphies qui lui seront consacrees - sous son
contröle - des les annees 1970 feront preuve de la

meme selectivity.

Sartoris photographe: au service
de la filiation
Le corpus construit de Sartoris aura justifie

quelque 250 photos professionnelles, mais aussi

- dans de rares cas - des photos d'amateur (excep-
tionnellement pres de 150 dans le cas de Lourtier,
surtout dans sa phase de reconstruction
«revisionniste» des annees 1950). II est probable que
quelques vues autour de 1960, en particulier
de chantier, soient dues ä l'architecte. Car e'est

aussi la seule periode oil ce dernier parait avoir
lui-meme pratique regulierement la Photographie.

En subsiste, date de 1956 ä 1966 surtout,
un ensemble de quelque 1600 tirages soigneuse-
ment legendes et conserves avec leurs negatifs,
sous forme de planches-contacts ou de modestes

agrandissements bruts. Le format 6x6cm y do-

mine (camera de type Rolleiflex non conservee
mais visible sur une photo); on trouve aussi de

rares negatifs 6x9, puis, sur le tard, quelques
series de diapositives en couleurs 24x36.

Quelles que soient ses eventuelles valeurs
esthetiques (cadrage, lumiere), cette pratique
tardive revele une maitrise limitee du materiel et
de la technique photographiques, ainsi qu'une
ambition purement documentaire. Celle-ci

Fig-9 Alberto Sartoris,
Piste de bal et bar du
Cercle de l'Ermitage,
Epesses, 1935. Axonometrie,

impression offset,
1935-1936, 21 x17cm
(Acm - EPFL)

a+a 2/2012 17



Dossier 1

Fig. 10 Eglise romane
ä l'abandon, Les Cuns,
Aveyron, XIP siecle. Photo
Alberto Sartoris, 1960.
12x12 cm (Acm - EPFL)

s'applique ä des sites historiques, en priorite
des monuments religieux romans, voire des

chateaux ou des constructions vernaculaires, qu'il
visite alors assidüment, dans une perspective qui
exclut done- ä de rarissimes exceptions -1'«
architecture moderne». Le cadre en est d'abord la
France (plus de noo photos), puis l'Italie (250),

l'Espagne, la Suisse et jusqu'ä la Grande-Bretagne
en *957 (fig-I0)- Ces images documentent une
partie du recit - tout aussi inedit - que l'archi-
tecte construit alors scrupuleusement de chacun
de ses voyages, descriptions et croquis de monuments

a l'appui9.
II s'agit plus speeifiquement d'une entreprise

de decouverte et d'appropriation visuelle du pa-
trimoine roman, presente par Sartoris des 1948

comme «representation typique de l'universa-
lisme chretien», ancetre par excellence de la
vraie modernite, singulierement dans sa version

comasque ou plus largement lombarde10: l'archi-
tecte se mue en historien pour en traquer deux
decennies durant 1'«influence», du Portugal
a l'Allemagne, comme en temoignent maintes
notes dans ses journaux de voyage. Sartoris n'est

certes pas alors le seul moderniste en quete d'« ori-

gines» et de filiations historiques legitimes.
Cette recherche l'a habite des les annees 1930, eile

impregnera ensuite tout son travail didactique
d'historien de l'art, reste en grande partie inedit.
Mais eile n'annule en rien ses engagements pour
l'architecture nouvelle ou pour l'art abstrait, dont
il reste plus que jamais le champion. Activisme
contemporain et documentation patrimoniale
cohabitent souvent au cours du meme periple,
la seconde restant privee mais disponible a un
usage public: les journaux de l'architecte men-
tionnent meme fin 1957 un projet de «film sur
l'architecture romane du Poitou».

A en croire une note daetylographiee de

decembre 1959, l'institut «total» qu'il entend
installer dans un chateau franqais si possible
medieval - un objet fantasmatique longtemps
recherche - ambitionne de reunir ni plus ni moins:
ecole d'architecture, institut d'art moderne, se-

minaire d'histoire de l'art, centre d'expositions et
de congres, atelier de maquettes, musee de rele-

ves de monuments, siege du Centre international
d'etudes romanes et des Amis des chateaux forts
et des demeures historiques (il est membre actif
de ces deux associations), et enfin «Archives
photographiques de l'art roman ».

C'est done bien l'utopie cumulative et «archi-
vale » de l'architecte historien qui justifie tem-

porairement sa propre pratique photographique.
Sans parier d'un dernier corpus encore plus
impressionnant qui lui est de toute evidence
etroitement lie et qui reste entierement ä de-

couvrir: une collection de cartes postales, riche
d'au moins 10000 pieces et que le compilateur a

lui-meme partiellement organisee (plus de 900
enveloppes classees par site). Les sondages effec-

tues montrent que l'ensemble a ete surtout reuni
au cours des memes voyages et dans le meme but
documentaire, avec les memes references geo-
graphiques et iconographiques. S'y sont toute-
fois ajoutees au fil des decennies des centaines
de cartes envoye'es a Sartoris par autant de cor-

respondants du monde entier, sans egard au pre-
texte medieval originel de la collection: celle-ci

gagnera sans doute en signification fonctionnelle
(reseaux, information discursive, diversite the-
matique) ce qu'elle a perdu en coherence his-

torique et en pregnance proprement photographique.

Et l'image de l'architecture moderne,
fonction emblematique de la collection «centrale

», y retrouve aussi, sous une forme reputee
mineure, une part minime de ses droits. •
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Zusammenfassung
Alberto Sartoris - Fotografie
und Architektur

Die von Alberto Sartoris fur seine grossen
Anthologien der Architekturbewegung der
Moderne (1932-1957) erschaffene, aussergewohnlich
umfassende Sammlung von Architekturfotografien

widerspiegelt die bedeutendsten historischen

Merkmale des Genres. Sein problematischer
Status und die Vielfalt seiner Funktionen werden
durch die anderen Sammlungsteile bestätigt, die

von Sartoris in seiner Rolle als Architekt,
Propagandist beziehungsweise als Historiker
zusammengetragen wurden. Auffallend sind die äusserst
selektive Wiedergabe seines eigenen
architektonischen Werkes und eine sehr personliche
Darstellungsart, die er nahezu ausschliesslich fur
Fotografien von Bauten aus der Romanik einsetzt.

Riassunto
Alberto Sartoris, la fotografia
e l'architettura

La collezione straordinariamente ricca dl fo-

tografie d'architettura raccolte da Alberto Sartoris

per le sue grandi antologie dedicate al Movimento
moderno (1932-1957) rivela le principali caratten-
stiche storiche implicite a questo genere di foto-
grafie. Lo statuto problematico di quest'ultimo e

la varietä delle sue funzioni si rispecchiano anche

negli altri nuclei fotografici riumti da Sartoris,
architetto, propagandista e storico, a cominciare
dall'immagine estremamente selettiva della sua
stessa produzione architettomca e da una pratica
fotografica personale, al servizio pressoche esclu-
sivo della tradizione romanica.
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